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AU CONCOURS AGRICOLF, A LA POLICE CORRECTIONNELLE

-Permettez-moi, madame, de vous présenter -Vous étiez en dernier lieu chez un photo-'

un de mesbons amis, brave cultivateur, qui est, graphe en qualité de retoucheur... Pourquoi n'y

-croyez,-nïoi, beaucoup moins niais qu'il n'en a ôtes-vous pas resté?

J'air. Je ne pouvais pas me faire payer.

-11 est en effet difficile, je le reconnais, de
-Mkldýame, riposte le campagnard, c'est la retoucher quand on n'a pas encore touohél

dfiférenýce. qu'il y a enti-e mon ami et moi!

BONNE REPARTIE
L'INFAILLIBLE SCIENCE

En 1814, pendant la campagn champenoise,
-Docteur, Napoléon entra subitement chez un eti(ré de

sauvez-moi, je suis empoisonnée.
-ý,illage, qu'il trouva brûlant du café.-Mais non, 'Madanlie, calmoz-vous!

-Je VOUS assure que si! Comment, lui dit-il, vous faites usage d'une
Marchandise prohibée!-Qu'avez-vous mangé à dîner? -A ussi, vous voyez, sire. que je la brûle, ré-7-Du gigot.
partit le curéýA l'ail?

----C'est poqsible, docteur... c'est horrible, PAS LE MEME
t-ýe ? Le mari. J'ai remarqué, ces itours derniers,

-Ce Vest rien du tout. que vous avez placé votre couronne de mariée uverre. Pourquoi? Le fils d'un inspecteur de la Compagnie d
-Non> ý>-- n'est pas -de F-ail, cest de l'arsenic, sous une ýcÎoch'e e Gaz prit un jour, à l'école, sa première leçon deMadamîe. - Qui isait? je pourrais peut-êtreje suis lemPoisonnée avec -de Fersenicl Docteur, encore m'en servir! chimie. On y parla, entre autres, du prýotùxyde

Rauvez-moi 1 d'azotý-, nommé- aussi cgaz hilarant
Le d0et-lur, agacé plar cette malade imaginai- Rentré àez lui, à'en-fant deinùuda à son père

re, .Cie' répliqueý gravement, ENTRE CU-ISINIERE9, AU MARCHE
si le gaz hilarant " était le même que celui que

ýý-En-e'e cas, madame, tranquilliýkz-vous! L'A- -Vous en av I ez de la chance, vous, d'être chez la Compagnie sert à ses abonnés.

a fait d'énormes progrès depuis une penonne aveugle! -J'en doute, répondit l'inspecteur... Je n'ai
'q'll«lqués ariliks: N'y eût-il q-dun miligramme -Et pour' d Dieu? jamais vu rire.un consommateux quand'je-lui

ý1ar-'ýenici nous." le retrouverons à l'autopsie -Dame, elle ne doit pas être rýagardante? ai présenté sa note.
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